
I I. TIM oTH. chap. III. verſ 15.

xv. Et que des ton enfance tu as con

moiſſance des Saintes Lettres , qui te peu

vent rendre ſage a ſalut par la foi, quie#

en Ieſus Chriſf.

# HERs FRERE s ; Dieu pre

voyant les efforts que feroit

l'impietè & l'erreur contre

dont vſeroit Satan pour embrouiller

cette ſainte doctrine, & nous en ren
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ſon Evangile, & les artifices,'

dre la veritè douteuſe, l'a de toutes

parts munie & remparée ſi puiſſam

ment, & avec une ſi exacte providen

ce, que nous pouvons bien dire d'elle

ce que David chantoit autresfois de

l'ancienne citè de Ieruſalem, qu'elle ne

peut eftre ébranlée , mais ſe maintient a

| touſîours ; & qu'elle eſt fondée ſur des mon

| tagnes ſaintes, & en eſt meſme toute

- environnée.

Pſeau.
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enviroanée. Car pour ne point parler

maintenant de tant d'autres tres ſoli

des, & tres invincibles preuves de la

divinitè de ſes enſeignemens, le Sei

gneur nous en a donnè deux ſi faciles

& ſi convaincantes qu'il n'y a point

d'eſprit ni ſi groſſier qui ne ſoit capable

de les appercevoir, ni ſi deraiſonnable,

ou ſi pontilleux qui les puiſſe éluderi

l'nne la qualitè de ceux qui les pre

miers ont preſchè l'Evangile; & l'au

tre, l'autoritè & l'antiquitè des Ecritu

res,qui l'avoient predit pluſieurs ſiecles

avant leur predication. Pour lesApô

tres,les premiers herauds de l'Evangile,

le ſoudain changement de leurs per
ſonnes,qui de povres groſſiers & igno

rans exerceans des métiers bas & me

caniques devinrent en un moment les

plus hardis & les plus zelès docteurs

dont on ait ouï parler , leur ſimplicitè,

leut innocence, leur probitè, & ſainte

tè, leurs miracles, leurs courſes, leurs

exploits, & les grands& extraordinai

res ſuccés d'une predication ſinue & ſi

infirme,qui bien que deſtituée de tout.

ce qui perſuade les hommes,perſuadoit.

- I)C2I) [IllOlllS
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neantmoins& beaucoup plus viſte, & chap.

plus efficacement, &beaucoup plus de ui

monde que ne fit jamais aucune elo

quence humaine ; leurs horribles ſouf

frances,leur patience & leur conſtance

invincible , leurs morts enfin & leurs

martyres, montrent ſi clairement la di

vinitè de leur vocation , que l'on ne

peut ſans extravagance les tenir pour

autres, que pour les vrais miniſtres de

Dieu ; envoyés, inſtruits, conduits&

gouvernés par ſon Saint Eſprit Et bien

que les prophetes du vieux Teſtament,

& Moïſe plus que tous les autres, por

taſſent des Inarques bien evidentes de

la divine Maieſtè du Seigneur , au nOII1

duquel ils parloient i ſi eſt-ce que j'oſe

dire que celles qui reluiſoient dans tout

le miniſtere des Apôtres de Ieſus étoiét

beaucoup plus éclatantes & plus indu

bitables; & je m'aſſeure que quiconque

les comparera exactement les unes aux

autresme l'accordera aiſément L'autre

preuve de la veritè de l'Evangile eſt le

| reſmoignage que luy rendent les Eſcri

tures du vieux Teſtament publiées plu-r

ſieurs ſiecles avant la venuë du Seigneur,
Partie I I. O le fus,
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III.

Ieſus, & que nous avons receuës de la

main des Iuifs,les plus grands ennemis

du Chriſtianiſme;telles par conſequent

que leur depoſition ne peut eſtre ſuſpe

cte de fraude, comme ſi elles avoient

étè forgées & ſubornées par les Chré

tiens a l'avantage de leur cauſe. Carces

anciens livres contiennent toute la re

ligion Chrétienne; en partie expreſſe

ment & clairement enſeignée, en par

tie ou predite ou figurée d'une illuſtre

& admirable maniere. Vous y treuvès

le modelle de tout l'edifice, que le Sei

gneur a conſtruit en la plenitude des

temps,le crayon de la vive image, qu'il

a formée, l'ombre du corps qu'il nous

a donnée ; le vieux Teſtament n'étant

que le rudiment & le preparatif du

nouveau. Ce dernier a achevè ce que

le premier avoit ébauchè. Il a deſploiè

& étendu en toute leur meſure legiti

me les myſteres, que l'autré avoit reſ

ſerrès en un petit volume; comme vous

voyès épanouï dans la roſe ce qui avoit

étè pliè & ſerrè dans le bouton.Le rap

port & la correſpondance de ces deux

parties de la revelation divine montre
- I claire



ſur l'Ep. 11. a Timothée. 2Ir

claitement & invinciblement , qu'un chap.

meſme Dieu eſt l'auteur de l'une & *

de l'autre. Ce ſont là chers Freres,deux

des principales& plus excellentes preu

ves que le Seigneur nous ait données

de la veritè & divinitè de ſa doctrine

Evangelique. C'eft pourquoy l'Apôtre

S. Paul les met toutes deux en avant a

ſon diſciple Timothée pour l'affermir

en la foy du Chriſtianiſme contre les

ſcandales des hereſies, & l'impoſture

des méchans, qui avanceroient enem

pirant,ſeduiſant les autres & étans ſe

duits eux meſmes. Il luy ramcntevoit

la premiere dans les paroles preceden

tes; Demeure (luy diſoit-il ) dans les cho

ſes que tu as appriſes, ſachant de qui tu les

as appriſes; c'eſt aſſavoir non des hom

mes vains, & s'ingerans d'eux meſmes

a preſcher ce qu'ils ont inventè ſans

envoy, ni revelation de Dieu ; mais de

Paul & des Apôtres ſes confreres, les

· teſmoins iurés de Dieu & de s6 Chriſt,

dont la vocatió a eſtè ſi autentiquemét

juſtifiée & ſi magnifiquement approu- .

vée que nul ne la peut mettre en doute.

Maintenant a cette claire & invincible

- o 2 , preuve
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chap. preuve il aioûte l'autre, qui ne l'eſt pas
HII.

moins,tirée du teſmoignage des Ecri- '

tures, dans les paroles que je vous ay

leuës,& que des ton enfance ( dit il) tu as

connoiſſance des ſaintes lettres, qui tepeu

vent rendre ſage a ſalut par lafoy qui eſten

Ieſus Chriſt. C'eſt ce que nous avons a

expliquer dans cette action , & pout

vous en donner une pleine & entiere

intelligence, nous conſidererons pre

mierement s'il plaiſt au Seigneur ce

que dit l'Apôtre, que Timothée a eu

des ſon enfance la connoiſſance desſaintes

lettres; & puis en ſuite nous examine

rons l'éloge qu'il donne a ces ſaintes

lettres; aſſavoir qu'elles peuvent rendre

Timothée ſagea ſalut par la foy qui eſt en .

Ieſus Chriſt. Mais avant que d'entrer

dans ce d ſcours, je vous prie Mes Fre

res,de faire une attentive reflexion ſur

tout ce procedè de l'Apôtre. Il avertit

ſon diſciple qu'il s'élevera des impo

ſteurs,qui corrompront la ſaine doctri

ne & debiteront des erreurs, & feront .

du progres dans le monde, ſeduiſant -

diverſes perſonnes, & étans ſeduits eux .

meſmes. ll le coniure de ne ſe point

- - - laiſſer
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· laiſſer éblouïr a leurs fauſſes couleurs, char,
de demeurer ferme dans la doctrine Ill

Evangelique,ſans que jamais ni la con

fuſion des opinions, ni le ſcandale, ni

| le ſucces des ſeducteurs le fiſt douter de

la veritè. Pour le fortifier dans cette

conſtance, il luy met devant les yeux

les principaux appuis de la divinitè de

la doctrine où il le veut retenir. On

· pretend auiourdhuy que l'authoritè du

· ſiege Romain eſt,non le principal ſeu

lement,mais meſme l'unique appuy de

l'Evangile,la colomne & la baſe de la

veritè, le fondemcnt de nôtre foy, la

· derniere raiſon , où elle ſe reſout, le

ferme & inébranlable pivot du Chri

ſtianiſme, le ſeul lieu où l'erreur n'a

jamais d'acces, quelque ravage qu'elle

| faſſe dans le reſte du monde. En con

: ſcience, ſi la choſe eſt veritablement s

comme ils la pretendent , n'étoit ce

as ici le lieu, où elle devoit eſtre cm

ployée : Si S. Paul en avoit la meſme

opinion qu'eux,pourquoy ne l'alleguoit

il point dans une telle occaſion ? Que.

n'oppoſoit il l'eternelle & invariable

vnitè du ſiege Romain a la diverſitè des,

- | O 3 erreurs?

*

- -- >
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Chap,

| IlI.

erreurs ? L'autoritè des ſucceſſeurs de

S. Pierre a la voix des ſeducteurs ? Si

vous les en croyés, cet Apôtre abuſe

ſon diſciple & trahit evidément la ſeu

retè de ſon ſalut, l'appuyant ſur l'auto

| ritè de ſon maiſtre c'eſt a dire de luy

meſme,& ſur les Ecritures, au lieu qu'il

· n'avoit qu'a le renvoyer a l'école Re

maine ; y attachant toute ſa creance,

comme au ſeul infaillible principe de ..

la veritè Chrétienne. Apres auoir dit,

que les mauvais hommes& abuſeurs (c'eſt

a, dire les ſchiſmatiques & les hereti- .

ques) s'avanceroient en empirant, fedui

ſant, & étans ſeduits, il falloit aioûter,

ſelon les maximes de nos adverſaires,

CAMais tay demeure ferme dans les choſes,

que le ſiege de Rome tiendra & reſoudra.

Perſevere en ſa communion, ſi tu veux

avoir part en la vcritè. Fuy tout ce,

qu'elle reiette, & ayés toûiours devant

les yeux la lumiere de ſon enſeigne

ment, comme une fidele & aſſeurée

étoile, ſi tu veux tenir la droite route,

& te demeſler heureuſement de ces

diverſes& infinies erreurs, où tant de

gens ſe perdront. C'eſt là le vray lan

- #agC>
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gage, que l'Apôtre devoit tenira ſon Chap.

diſciple,s'il euſt eu de l'Egliſe Romaine

la meſme opinion que le mondc en a

auiourdhuy ; & il s'en fuſt d'autant

moins oubliè en ce lieu que c'eft de

Rome meſme qu'il luy écrivoit, & a la

veille du martyre, qu'il y ſouffrir. Et

neantmoins vous voyés, qu'il ne luy dit

rien de tout cela, qu'il ne dit rien, qui

en approche, ou qui s'y puiſſe aucune

ment rapporter. Car quant a ſon au

toritè, qu'il luy a miſe en avant, luy

diſant qu'il ſavoit de qui il avoit appris

la doctrine qu'il avoit creuë; Il eſt évident

que ce n'eſt pas l'autoritè du Pape, ni

de Rome; maisbien celle d'un Apôtre,

que nous confeſſons eſtre divine,& en

tierement digne de foy. l'avoue que

la tradition Apoſtolique eſt un titre

ſuffiſant de la veritè; c'eſt a dire que ſi

les Apôtres ont baillè une doctrine c'eſt

aſſés pour nous obliger a la croire,& a

la recevoir pour veritable. Mais il ya

une enorme difference entre la tradi

tion des Apôtres, & celle des Papes; & dire

qu'une choſe eſt enſeignée parvn Pape 2

n'eſt pas dire qu'elle ſoit enſeignée par

O 4 S. Paul.

III.
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Chap.

· IIl.
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S. Paul. Concſuons donc que la preten

due infaillibilitè du Pape & de ſon ſiege

étoit entierement inconnuë a ce Saint

Apôtre, puis qu'il n'en fait nulle men

tion dans ce lieu, où il ne pouvoit l'ou

blier ſans une imprudence & une pre

varication toute évidente;ſupposè qu'il

· en euſt eu la moindre connoiſſance.

· L'appuv,où il veut qu'il fonde, & affer

· miſſe ſa foy,eſt l'Ecriture de Dieu, qu'il

appelle ici les ſaintes lettres,tant a cauſe

de leur auteur, que pour leur ſuiet &

pour leur fin. Car c'eſt Dieu , le Saint

des Saints, qui les a inſpirées a ſes ſer

vireurs, comme l'Apôtre nous le dira

expreſſement dans les paroles ſuivantes

Et le ſuiet qu'elles traittent, eſt ſaint &

divin; étant évident qu'elles ne parlét

· que des choſes magnifiques de Dieu,

de ſa puiſſance,& de ſa bontè, de ſa na

ture, de ſes œuvres,& de ſes benefices;

de ſa volontè,& du ſalut des hommes,

qui en depend A quoy ſe rapporte auſſi

leur fin & leur deſſein , qui n'eſt autre,

que de nous ſanctifier par la connoiſ

| ſance de ces belles, & ſublimes verités,

nous formant & au vray ſervice de
- ! , , •

* • - à + .. ! .. · · · · · · -- •

"- Dieu,
1 - -
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Dieu & a une ſincere, & entiere charitè chap .

envers les hommes. Ce que l'Apôtre §

,

dit,que Timothée avoit des ſon enfance

connoiſſance de ces ſaintes lettres, montre

clairement, qu'il entend ici preciſémét

les Ecritures du vieux Teſtament , qui

contiennent les livres de Moïſe, & des

autres Prophetes iuſques a Malachie.

Car quant a celles du nouveau, il eſt

évident qu'elles neſtoient pas enco

re publiées au temps de l'enfance de

Timothée. Cy devant l'Apôtre a louè

la pietè d'Eunice , & de Lois l'une

mere , & l'autre grand mere de Ti-Aa.16.

mothée ; & Saint Luc tgſmoigne ex-1-3

preſſément dans les Actes, queſa mere

éroit Iuive , bien que ſon pere fuſt

Grec, c'eſt a dire Payen de religion.

C'eſt donc par le ſoin de cette ſainte

femme, qu'il avoit étè élevè dans la

connoiſſance de l'Ecriture, de ſes pre

miers,& plus tendres ans, ayant ſuccè

la pietè avecque le laict C'eſt ce que

S. Paul luy ramentoit ;l'avertiſſant de

#ſe ſervir de ce precieux treſor, qu'il

avoit receu de la bontè de Dieu des

ſon enfance 2 & employant contre les

· · · · : · · · · , ſeductions
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chap. ſeductions des diverſes erreurs , que

· º Satan ſuſciteroit au monde,les fortes &

invincibles armes que luy fourniſſoient

a ces ſaintes lettres,qu'il avoit appriſes de

# ſi bonne heure.§ là vousvoiéscom

I bien les ſentimens de cet Apôtre ſont

#éloignés de ceux de Rome ſur le ſuiet

# de l'Ecriture. Car premierement ce

ºº qu'il veut que ſon diſciple tire des ſain

#teslettres la fermetè de ſa foy, & que

# , la connoiſſance qu'il en a l'appuye &

#l'arreſte dans les choſes, qu'il avoit ap

quia. priſes , montre qu'il tenoit l'Ecriture

r .. pour une regle ferme, & ſolide; dire

contr. ctement contre le blaſpheme de quel

# ques uns des Docteurs de cette com

^ c munion, qui n'ont point eu de honte

#º d'eſcrire , que c'eſt un nez de cire , que

s§erol'ou tourne comme l'anveut, * un glaive »

# de Delphes" qui eſt bon a des uſages
§ contraires l'un a l'autre, une lettre muete

#& morte », * qui n'ayant ni vie ny ame

#º en elle meſme, reçoit l'eſprit que vous

T d y mettés;une parole ambigue &incer

#º taine, que ſelon la diverſitè destemps

vvitak.admet tantoſt un ſens, & tantoſt un

#autre tout different. Ie laiſſe la l'hor
ICUll，
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- reur & l'impietè de ces gens; qui ont

la hardieſſe d'outrager ainſi la parole

du Dieu vivant, la traittant d'une faſ

ſon ſi iniurieuſe , qu'il n'y a point

d'homme d'honneur, qui ne ſe ſentiſt

effensé, fion en diſoit autant de la ſien

ne, luy attribuant des eloges, qui n'ap

partiennent a vray dire qu'a la parole

ou d'un fourbe, ou d'un idiot, & chan

geant en une girouëte , & en un jouëc

de la vanité humaine, la choſe du mon

de la plus ſacrée, & la plus immuable,

& a qui le Seigneura donné luy meſme

la gloire d'eſtre plus ferme que la terre,

& queles cieux. Mais penſés je vous

prie quel jugement ils font de laſageſſe

de S. Paul, qui a leur conte, pour affer

mir la foy de ſon diſciple l'addreſſe a un

Chape

III.

nés de cire, & pour la defendre & la

maintenir droite & inflexible, l'arme

d'une eſpée de Delfes, & pour la con

ſerver vive & entiere contre les ſophiſ .

mes de l'erreur luy met en main une

lettre morte& muete,& ſi nous les en

croions pour la deciſion des diſputes,

que ſuſciteroit l'hereſie, il le renvoye a

un oracle ſembiab 2 e -#º* àes cio

ayons
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ches, a qui chacun fait dire ce qu'il

veut. Mais a Dieu ne plaiſe que nous

ayons une ſi mauvaiſe opinion de ce

grand miniſtre du Seigneur Ieſus. Il

ſçavoit tres-bien que quoy qu'é diſent

les prophanes, il n'y a rien dans l'vni

| vers plus ferme plus droit, plus con

ſtant, plus egal , & plus inflexible que

cette Ecriture,qui eſt la parole de Dieu

l'image & l'expreſſion de ſon immua

ble & eternelle volontè. Et les penſées

& les opinions des hommes changent;

les temps & les occaſions les tournant

| diverſement , a droit & a gauche, & il

n'y a point de loy, ny de philoſophie

en la terre, qui ſe ſoit conſtamment

conſervée en meſme état. Cette ſeule

Ecriture demeure touſiours meſme; de

ſorte qu'il n'eſt pas poſſible de treuver

" un meilleur moien pour nous garentir

des variations que l'erreur taſche tous

' les iours d'introduire dans le Chriſtia -

niſme, que de nous tenir attachés a ces

ſaintes lettres que l'Apôtre recomman

· de ici a ſon diſciple.Puis apres ces meſ

mes Docteurs de la communion Ro

· maine tiennent que l'Ecriture cſt un

livre
\
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Hvre dangereux, qui fournit aux im- chap.

· poſteurs & les occaſiós de leurs erreurs, !!!:

& des armes pour les defendre : que

c'eſt d'elle que ſont venuës la plus

| part des hereſies, qui ont travaillé l'E

gliſe ; & que qui s'en voudroit tenir a

ſon jugement, il ny auroit pas moien

de terminer aucun different ſur la re

ligion. S'ils diſent vray,c'eſt une choſe

bien étrange,que S. Paul ait creu que

ſon diſciple doive demeurer conſtant

en la foy contre les ſeductions de l'er

· reur; parce qu'il eſt bien inſtruit dans

l'Ecriture ; au lieu que ſelon eux, il n'y

a rien de plus aſſeuré ni de plus con

ſtant que l'ignorance. La connoiſſance

de l'Ecriture fait les hereſies a ce qu'ils

diſent;& S. Paul veut quelle en garen- .

tiſſe Timothée. Ils pretendent qu'elle

debauche les hommes de l'unité & de

la ſimplicité de la foy;& S. Paul tient

qu'elle y doit arreſter Timothée. Fut-il

jamais deux creances plus contraires?

Nul ne peut douter laquelle des deux

nous devons ſuivre. Et outre l'autorité

l & la dignité de S. Paul l'experience

| qui a confirmé la ſienne , luy donne

· évidemment l'avantage. Car quant au

\ vieux
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Chap. vieux teſtament ; il eſt clair que les

erreurs , corruptions & idolatries qui

ſouillerent la religion de l'ancien peu

ple, vinrent toutes non de l'étude ou

de la connoiſſance,mais du mépris, de

l'oubli, de l'ignorance & de la negli

· gence de l'Ecriture, & nôtre Seigneur

leur reproche partout qu'ils ont delaiſ

sè, oubliè & meſprisè non la tradition

, de leurs preſtres,maisſa loy,c'eſta dire

ſa parole écrite. Au temps que leſus

Chriſt étoit fur la terre, il y avoît deux

principales ſectes entre les Iuifs celle

des Sadduciens, & celle des Phari

fiens. LeSeigneur reproche a l'une &

a l'autre , que c'eſt du meſptis, ou de

Maui l'ignorance de l'Ecriture, que procede

2 * 29. leur erreur ; Pous errés (dit-il aux Sad
Ma tt

I j.6.

h

' duciens) ne ſºuchant point les Ecritures.

Et aux Phariſiens, Vvus aweantiſſés (dit

i1 ) le commaxdement de Dieu pur vôtre

tradition. Et par tout il les ramene les

uns& les autres a l'Ecriture & me diſ

ute jamais contr'eux autrement, leur

#º ， commandant expreſſémentdefonderles

Ecritures ou de s'en enquérir diligemmèt,

La meſime choſe eſt arrivée ſous le

nouueau Teſtamcnt , les hereſies qui

Ollt

\ -

\ º
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|

onttroublè le Chriſtianiſme étant tou- Chap.

tes decoulées de cette meſme ſource, Iii.

c'eſt aſſavoir du meſpris & de l'igno

rance des Ecritures. Les plus anciens

heretiques, qui s'appelloient les Gno-Iren t.

ſtiques, la traittoient tout de meſme, **

que font auiourd'huy ceux de Rome,

l'accuſant (comme le rapporte Irenée

dans l'ouvrage où il les refute ) d'eſtre

obſcure, & ambigue , de n'avoir pas

aſſés d'authoritè§ imparfaite &

· incapable ſans la tradition, de nous cu,

montrer la veritè. Vn autre dit qu'ils Ai .

en venoient iuſques a l'impietè pour ne s,
• - - 0/73,

pas croire les Ecritures. Athanaſe dit §.

des Ariens, que s'ils euſſent connu les º,*

ſaintes Ecritures, jamais ils ne fuſſent§

tombés en de fi grandes erreurs Et# » .
Epiphane dit,que l'herefie des Aëtiens, "

qui eſtoit une branche de l'Arianiſme,

venoit de ce qu'Aëtius laiſſant là les

ſuites & l'ordre de l'Ecriture,ſe fondoit

ſur des penſées & des raiſonnemens

humains. Et Cyrille reproche conti- .

nuellement a Neſtorius, l'auteur d'une

autre hereſie , qu'il ne veut pas ſuivrc

l'Ecriture. Mais je n'aurois jamais fait

ſi
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chap. ſi je voulois icy rapporter par le menu

In & chacune des hereſies & les lieux des

· anciens Docteurs, qui vivoient de leur

,.. temps, où ils leur font ces reproches. Il
Hier.in 1» ' . A - - - - · :

#i. .. ſuffira d'aioûter ce que ces ſaints hom

# mes, qui ont combattu & vaincu tous .
lB. i/2 • - -^ • • • • - . A• ' • ' "

§.. ces ennemis de la pietè, diſent en ge

#. neral que toutes les hereſies ſuivent les

§ ſentimens de la raiſon humaine & non

# l'autoritè des Ecritures,qu'elles mépri

# "# ſent la parole de Dieu, & s'arreſtent a

Matth. de nouvelles doctrines,a ce levain des

Phariſiens,& aux commandemens des

hommes , que l'ignorance des Ecritu

res a engendrè les hereſies, & corrom

bu la vie & les mœurs des hommes,que

les hereſies & les malheurs viennent de

ce que leshommes preferent leurs pro

pres fantaiſies aux enſeignemens de

l'Ecriture lé confeſſe que les hereti

ques abuſent quelque fois des Eeritu

res. Mais auſſi font bien les Sophiſtes.

de la raiſon, & les chicaneurs du droit .

& des loix. Imputés vous ſous ombre

de cela ou les ſophiſmes a la raiſon, ou

les chicaneries aux loix2 Certainement

les Ecritures ne ſont nó plus ºr#
- '. - CS

/ -

A
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- des follies des heretiques; ſous ombre chap:"

qu'ils les tordent, comme dit S.Pierre, "

& leur donnent la geſne pour les faire ºr.

parler en leur faveur. Elles ſont inno-'"

centes de leur aveuglement, & de leur

ruine, comme dit un Ancien, s'ils ne E'Au

veulent, ou ne peuvent voir ce qu'elles#
montrent tres-evidemment.Enfin vous#

voyés comment S.Paul recommandant en Ter

Timothée de ce qu'il avoit la connoiſ-º*

ſance des ſaintes lettres des ſon enfan-"

ce,approuve que l'on face lire la ſainte

Ecriture aux Enfans , au lieu que les

Papes de Rome ne le permettent pas

aux vieillards meſmes. S. Paul admet

tous aages a cette lecture ( car a quel Reg. 4.

| aage la peut il defendre puis qu'ilyre-#º

çoit les enfans) & les Papes n'y en re-§it.

çoivent aucun ; ſi ce n'eſt qu'ils en ayét

une diſpenſe particuliere de l'Eveſque

ou de l'Inquiſiteur; comme s'il falloit

avoir leur permiſſion pour faire ſon de

voir, pour prier Dieu,ou pour conſul

ter ſes oracles., Et le pis eſt qu'inconti-otc.

nent apres ils declarent, qu'ils n'enten- .

dent pas que les Eveſques, lnquiſiteurs, ºs

& autres ſuperieurs donnent cette per
Partie I I. : P miſſion •

- ,

| \
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Cha

III

p. miſſion a perſonne,& chacun ſçait que

c'eſt leur pratique en Efpagne & en

Italie, où l'on tiendroit pour ſuſpect

d'hereſie un homme laïque qui liroit

l'Ecriture en langue vulgaire,ou qui en

auroit le livre chés ſoy, ou qui deman

deroit ſeulement congè de l'avoir ou

de le lire. Mais cette contrarietè de la

doctrine de Romeavec celle de S.Paul

paroiſtencore beaucoup plus clairemét

par l'eloge que cet Apôtre donne icy

aux ſaintes lettres, adioutant, qu'elles

peuvent rendre Timothée ſage aſalut par

la foy qui eſt en Ieſus Chriſt.C'eſt la raiſon

par laquelle il iuſtifie ce qu'il a posè que

la connoiſſance que Timothée avoit

· des ſaintes letttes, le devoit garantir

de la ſeduction des impoſtures, & le

· maintenir dans les choſes , qu'il avoit

appriſes de luy, Comment cela? Parce

· (dit-il) que ces ſaintes lettres, dont tu

as la connoiſſance, te peuvent rendre

ſage a ſalut par la foy en Ieſus Chriſt;

Elles peuvent te fournir abondamment

toute la ſageſſe neceſſaire pour parve

nir au ſalut, & pour reietter en ſuite

tout ce que les hommes mettent en

2V2IlU
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· tendant qu'il faut traduire la parole icy

avant outre, ou contre ces divins en- Chap.

ſeignemens. Nos adverſaires voyant III.

bien que cette parole de l'Apôtre,com

me un grandcoup de foudre, abbat &

met en poudre toutes les pretenduës

traditions, qu'ils ont la preſomption

d'egaler a l'Ecriture , font d'horribles

efforts pour corrompre & pour détour

ner ce paſſage. Le plus celebre de ceux Du p,r.

de leurs Cardinaux, qui ſe ſont meſlés #pl. -

d'écrire,y a employé tout ce qu'il avoit #*'

de ſubtilitè. Premierement il nous chi

cane ſur la lettre , & ſur les mots; pre

employée par l'Apôtre " inſtruire, º•

non rendre ſage, cômc liſent nos Bibles.

Mais pour iuſtifier noſtre bonne foy,

il ne faut qu'entendre le Grec, ou le

mot,dont il eſt queſtion, venant d'un

autre qui veut dire ſage, il eſt clair par

la raiſon meſme de ſon origine,qu'il ſi

gnifie rendre ſage , l'aioûte a l'origine du Lexie.

mot l'autoritè des anciens Grammai-#

riens, qui dans un vieux dictionnaire ， E.

Grec Latin teſmoignent que ce mot ſi- #.

gnifie donner ſapience , qui n'eſt autre#.

choſe que rendre ſage. Et en effet c'eſt #

- - P 2 ainſi"º

| .
7 - -
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| chap. ainſi que l'a traduit l'interprete Latin ,

* des Pſeaumes , authentique en l'Egliſe

Pſ19.8. Romaine , au Pſeaume dix-neuvieſme, Y

où la verſion Grecque ayant employè

ce mot , la Latine qui eſt faite ſur la

Grecque, le tourne ainſi, le teſmoignage

| | du Seigneur donneſapience aux petits; où

vous remarquerés en paſſant que le

Prophete donne a l'Ecriture le meſme

eloge, que S. Paul en ce lieu cy ; &

Eſ, ,. derechef dans le Pſeaume 119, où le

»s. grec a encore employè le meſme ter- .

me,le latin le rend en ces mots,Tu m'as

rendu par ton commandement plus prudent

ou plus ſage, que mes ennemis , où vous

voyés,que le Prophete, tout de meſme

que l'Apôtre en ce lieu , donne aux

commandemens c'eſt a dire aux Ecri

tures de Dieu, la louange de rendre les

fideles ſages,ou prudens. Enfin l'inter

prete Syriaque a traduit ce paſſage

meſme de S. Paul comme nous, qui te

peuvent rendre ſage , ce qui ſuffit pour

deffendre nôtre verſion. Et quant a ce

qu'allegue le Cardinal, que l'interptete

Latin, & pluſieurs des anciens Peres,.

ont traduit ce paſſage de S. Paul qui te,

peuvent

^

f - •.

-
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peuvent inſtruire, nous ne blaſmons pas

cette verſion,& comme il le remarque

luy meſme, nos interpretes l'ont em

ployée dans le pſeaume Io5. où ils ont

traduit un pareil mor, qui ſe rencontre

dans l'Ebreu, pour inſtruire ſes anciens,

au lieu de ce que dit le Latin pour en

ſeigner la prudence a ſes anciens. Car

au fonds inſtruire n'eſt autre choſe que

rendre ſage , la ſageſſe comme chacun

ſçait, étant la fin, & l'effet de l'inſtru

ction. Ainſi dire que l'Ecriture nous

* inſtruit ou qu'elle nous rend ſages ; re

vient aun meſme ſens. Mais nos Bibles

Chap.

III.

Pſ.1o5.

2.2 .

ont mieux aimè retenir le mot, qui ap

proche le plus de celuy de l'original.

Apres cela , ce Cardinal s'embaraſſe

, fort dans l'expoſition des paroles ſui

vantes,a ſalut par la foy en Ieſus; & veut

qu'elles ſignifient,que les ſaintes lettres

nous apprenent ſeulement ce point,aſ

ſavoir que le ſalut eſt par la foyen Ieſus

Chriſt, comme ſi l'Apôtre vouloit dire

ſimplement, que l'Ecriture peut ap

prendre a Timothée que ce n'eſt pas

- par la loy,mais par la foy en Chriſt,que

nous ſommes ſauvés ; & pour établir

-
P 3 CCtUC ,
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# cette fantaiſie l'adverſaire ſupplée du

ibid. p

48I,

E4asP•

ſien deux ou trois mots, qu'il fourre

· hardiment dans le texte de l'Apôtre

#.# & apres tout cela reſout ſes paroles en

# celles cy, les ſaintes lettres t'inſtruiſent a

eſtre le ſalut par la foy en Ieſus Chriſt.

N'eſt-ce pas la une belle gloſſe & bien

digne d'un ſi grand effort. Ie répons

que tout cela n'eſt qu'un ſonge, fondè

ſur la ſeule hardieſſe de celuy qui le met

en avant , inconnu a tous les interpre

tes de S. Paul, anciens& modernes, Sy

riens, Ethiopiens, Arabes, Latins ; a

tous les Peres,& a tous les Docteurs de

la communion Romaine meſme, a nul

deſquels cette reſuerie n'eſt iamais ve- .

nuë en l'Eſprit. Les paroles de l'Apô

tre y reſiſtent conſtamment; qui por

tent preciſément ce que nous liſons

dans nos Bibles, que les écritures peu

vent rendre 7imothée ſage a ſalut; pen

ſée, comme vous voyés complete &

achevée, ſans qu'il ſoit beſoin d'y rien

ſuppléer d'ailleurs. Et quant aux ſup

plemens de ce Cardinal, il n'en ſauroit

produire un ſeul exemple ſemblable,

bien qu'il diſe avec une hardieſſe pro

- digieuſe,
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digieuſe,que c'eſt choſe commune a l'Ecri-chap. )

ture d'en uſerainſi Et le ſeul paſſage qu'il º

met en avant & qu'il dit que Beze a

ainſi pris, n'a rien de commun avecce

luy cy. Il eſt en S. Matthieu,où l'Ange Matth.

dit a Ioſeph, Ne crain point de prendreº

Marie ta femme_ ; c'eſt a dire pour ta

femme; où la choſe montre d'elle meſ

me , qu'il faut ſuppléer la prepoſition

pour,afin d'achever le sés.Au lieu qu'icy

S. Paul a expreſſément employè cette .

prepoſition diſant, que lesſaintes lettres #

mous peuvent rendre ſages aſalut, ou pour"

lefalut ; de ſorte qu'il n'eſt beſoin d'au

cun ſupplement pour achever ſon ſens.

Mais ce Cardinal ſentant bien en ſa

conſcience l'impertinence de ſa gloſſe,

apporte deux autres ſolutions. Car

premierement il diſtingue le mot in-#

ſtruire, & dit qu'il s'entend d'une in- #º

ſtruction ou initiative ou conſommative,

(ce ſont ſes paroles) & pretend qu'icy

il le faut prendre au premier ſens, & ,

non au ſecond,c'eſt a dire pour vous ex

pliquer ſon jargon, que S. Paul veut

dire que les ſaintes lettres nous peuvét

bien apprendre les commencemens, &

- P 4 les

-
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Chap.

III.

ibid.

les rudimens, mais non la perfection

de la foy;qu'elles nous en peuventdon

ner les premieres leçons,& non les der

, nieres. Mais cet échappatoire eſt vain;

| parce que l'Apôtre dit qu'elles nous

· peuvent initruire aſalut, ou pour le ſalut,

| çe qui ne ſeroit pas » ſi elles ne nous in

ſtruiſoient de toutes les choſes requiſes

pour parvenir au ſalut. Puis donc que

§ y parvenir les derniers & plus

lauts enſeignemens de la ſapience di

vine ſont neceſſaires , & que les pre

micres leçons & s'il faut ainſi dire l'a b c

· de certe doctrine celeſte n'y ſuffit pas,

il faut de neceſſitè que S. Paul diſant

, que les ſaintes lettres nous inſtruiſent, ou

rendent ſages « ſalut, entende qu'elles

nous apprenent les plus hauts & les

derniers enſeignemens de la pietè, re

quis a la perfection de la foy , & non

les premiers ſeulement. Et quant a ce

, qu'il allegue que les diſciples de Iean

Baptiſte inſtruiſant Apollos en la diſci

pline de leur Maiſtre,l'inſtruiſoient aſa

lut; Ie le'defie de montrer aucun lieu

ſoit de l'Ecriture, ſoit de quelque bon

& valable auteur, qui diſe d'eux ce que

- l'Apôtre

,

-
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l'Apôtre dit icy des ſaintes lettres en chap.

meſmes termes, & en la meſme faſſon, *

aſſavoir qu'ils l'inſtruiſoient,ou le rendoiët

ſage au ſalut,ou pour le ſalut ; qui eſt par la

foy en Ieſus Chriſt. L'autre défaite de ce

Cardinal eſt que quand S. Paul dit que

les ſaintes lettres peuvent nous rendre ſages

, a ſalut , le motpeuvent ſe doitentendre

' non de la puiſſance immcdiate, mais de la

puiſſancemediate ( car c'eſt ainſi que cet

homme s'enveloppe perpetuellement

en des termes obſcurs & entortillès

· pour éblouïr les ſimples. ) Il veut dire

comme il s'explique en ſuite, que l'E

criture nous inſtruit & nous rend ſages,.

non qu'elle nous fourniſſe elle mefme

tous les enſeignemens de la ſageſſe, en

nous apprenant ce qu'il faut croire

pour eſtre vrayement ſage, mais parce

qu'elle nous addreſſe a Ieſus Chriſt, &

par Ieſus Chriſt a ſes Apôtres , Il devoit

encore aioûter, & parſes Apôtres a l'E-.

gliſe ou au Pape de Rome qui enfin nous

| donne tous ces enſeignemens neceſſai

res a la foy & au ſalut. N'eſt-ce pas ou

vertement ſe moquer du monde de

saous payer de ces illuſions ? & nous

» . - - prendre

Iôid,
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chap.

III.

prendre pour des beſtes de croire que

nous recevions des ſubtilités ſi groſſie

res. Car au conte de cet homme vous

pourrés dire qu'un crocheteur vous

· aura inſtruit en la grammaire ou en la

Iean I .

42. 46.

philoſophie, pourveu qu'il vousaitad

dreſsè ou conduit dansun college ou a

un Profeſſeur , qui vous ait appris l'une

ou l'autre de ſes ſciences. A ce conte

Andrè inſtruiſit & rendit Pierre ſon

frere ſage a ſalut, & Philippes en fit

autant a Nathanaël parce qu'ils les

amenerent a Ieſus, le vray otacle de la

foy. En conſcience quand David dit,

que la Loy divine par les commandemens

de Dieu le rendplus ſage, que ſes ennemis,

entend-il que la loy le renvoye ſim

plement a quelque autre pour en eſtre

inſtruit, & non qu'elle l'inſtruiſe elle

meſme ? & quand il dit encore que les

teſmoignages du Seigneur donnent ſapience

aux ſimples, entend il qu'ils renvoyent

les ſimples au Pape, ou a quelqu'autre,

· qui luy reſſemblaſt,pour eſtre enſeignés

de luy,& non qu'ils leur apprenenteux

meſmes les ſaintes verités de Dieu pour

les rendre ſages &aviſés, & les delivrer

de
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de l'ignorance & de l'erreur qui nous #.
l,

| eſt naturelle ? Concluons donc que l'A

pôtre pareillement en diſant icy que les

ſaintes lettres nous rendent ſages a ſalut,

entend,non qu'elles nous renvoyent a

d'autres pour apprendre d'eux les en

ſeignemens de la pietè, (c'eſt un ſonge

qui ne paroiſt dans les écrits d'aucun

Chrétien ſoit ancien ſoit moderne, &

qui n'eſt comme je croy, jamais entrè

dans l'eſprit d'aucun autre homme que

de celuy-ci) mais bien qu'elles nous ap

renent elles meſmes les verités neceſ

† pour parvenir au ſalut.Mais enfin

ce Cardinal pretend, que quand bien

tout ce qu'il a mis en avant ſeroit vain

& inutile, comme il l'eſt tres aſſeuré

ment, toûiours eſt il impoſſible , que

l'induction , que nous faiſons de ce

paſſage , ſoit bonne& a propos, parce

que l'Apôtre n'y parle que des livres

· du vieux Teſtament , comme nous

l'avons confeſsè, où il eſt évident,que

les ſacremens du nouveau, comme le

bapteſme & la S. Cene, ne ſont point

contenus. Ie reſpons que S. Paul pro

teſte devant Agrippa qu'en toute ſa

prodication,
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chap. predication, il m'a rien dit fors les choſes,.

º que tant les Prophetes,que Moiſe ont predi

Aa.s. tes devoir avenir. De là ſi vous argu
22.

" )

mentés a la faſſon de l'adverſaire, il

s'enſuit ou que S. Paul en ſa predication

' ^ n'ait rien dit du Bapteſme & de la Cene

· (ce qui eſt evidemment faux & abſurd)

ou que Moyſe & les Prophetes ont pre

· dit de ces dcux ſacremens , ce que l'ad

verſaire nie ; & avecque raiſon. Ie ne

, ſçay pas ce, qu'il diroit pour reſoudre

certe obiection Pour moy j'eſtime qu'il

faut reſtraindre ces choſes, dont l'Apô

· tre parle aux ſeules doctrines & veri

tés, qu'il avoit enſeignées, & eſquelles

· conſiſte en effet le fonds & le corps de

la religion. Car quant aux Sacremens,

qui ne ſont que des ceremonies ſaintes

annexées a la religion, elles ſuivent

d'elles meſmes la veritè des dogmes

une fois établie, & n'ont nulle difficul

tè; étant clair que ſi Ieſus eſt vrayement :

le Chriſt,& tout ce qu'il a enſeignè ve

ritable, il n'y peut avoir de doute,qu'il

n'ait eu l'autoritè de conſacrer les

croyans a ſa diſcipline par quelques ce

remonies ſacrées, & d'y étendre ſa be

nedictionN.
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| mediction & l'efficace de ſa grace iuſ-Chap,,

ques au point qu'il luy a pleu. C'eſt º

pourquoy l'Apôtre ne s'eſt pas mis fort

en peine de iuſtifier ce qui regarde pre

· ciſement les ceremonies & les ſignes

des ſacremens ; mais bien les choſes,les

verités,& les doctrines, où elles ſe rap

portent. Cela posè, il n'y a plus de dif

ficultè dans ces paroles. Car il eſt tres

vray qu'en ce ſens toutes les doctrines

qu'il a preſchées ont eſté predites dans

le vieux Teſtament , & quand il ne

l'auroit pas ainſi proteſtè expreſſément,

ſes épîtres nous le montrent clairemét,

où nous le voions prouver tous les arti

cles de ſa doctrine par les anciennes

Ecritures, la iuſtification par la foy, la

predeſtination a la grace & a la gloire,

l'abolition du ſervice legal, la vocation

des Gentils,la ſacrificature eternelle du

Seigneur, l'efficace & le merite de ſa

mort,l'eſperance de la reſurrection, &

, de l'immortalitè, le dernier Iugement

& autres points ſemblables. Ie dis donc

qu'il faut entendre ce qu'il dit icy en la

meſme ſorte, en reſſerrant ſes paroles

au ſuict dont il eſt queſtion, aſſavoir

: \ - - 2llX
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IlI,

aux verités de la foy, & ſans les étendre

plus avant aux ceremonies qui s'obſer

vent en la religion. Car auſſi eſt ce

principalement ſur ces doctrines, que

ſe font les conteſtations& les ſeductiós

de l'erreur,contre leſquelles propremét

il veut ici armer &affermir ſon diſci

ple. Et s'il s'eſt treuvè des heretiques,

qui ayent ou aboly ou'choquè la prati

que des Sacremens de l'Egliſe Chré

tienne; ce n'a jamais étè qu'en conſe

quence de quelcune des verités de la

doctrine, où ils ſe rapportent.Ainfi en

excluant de ce diſcours les ceremonies

eciſes des deux Sacremens, l'obiecti6

de l'adverſaire s'en va a néant, & la

parole de l'Apôtre demeureen ſa plene

force & vigueur, que l'ancienne Ecriture

nous peut rendre ſages a ſalut ; entant

qu'elle nous enſeigne toutes les verités

dont la creance eſt neceſſaire dans le

Chriſtianiſme, bien qu'elle ne nous ait

rien dit en particulier das ceremonies,

dans leſquelles conſiſtét les deux ſeaux

du Chriſtianiſme. Il faut ſeulement ſe

ſouvenir que c'eſt a Timothée que l'A

pôtre parle, c'eſt a dire a une perſonne,

1 qu1

|
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qui ſçavoit l'hiſtoire de la naiſſance, chºp,

vie, mort, & reſurrection du Seigneur º

Ieſus. Car j'avouë qu'a une perſonne

qui ſeroit entierement ignorante de

ces choſes; l'ancienne Ecriture ne ſe

roit pas capable de luy apprendre les

verités du Chriſtianiſme,aupoint qu'il

les faut ſçavoir pour eſtre Chrétien

Elle luy donneroit ſeulement une par

faite connoiſſance de la religion Iudaï

que. D'où vient qu'avant la manifeſta

tion du Seigneur Ieſus, les Iſraëlites

n'avoient garde d'entendre ces plus

hautes verités de la religion ſi nette

ment & ſi clairement que nous. Ce

n'eſt pas qu'elles ne fuſſent dans leurs

livres , mais elles y étoient ou écri

tes en caracteres ſi menus , ou voi

lées,& ombragées ſi artificieuſement,

qu'elles avoient beſoin du ſecours de

cette grande lumiere, qui s'eſt levée a

l'apparition de Chriſt, pour y eſtre bien

apperceuës. Car cet accompliſſement,

qu'il a fait des predictions & des figu

res anciennes, eſt leur vray éclairciſſe

ment. Comme vous voyés qu'une per

ſonne qui ſçait l'hiſtoire des choſesre

- «º preſentées
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Chap. preſentés dans un tableau, les recon3

noiſt ſans que perſonne l'en avertiſſe3 .

• des qu'il iette la veuë deſſus, au lieu

· que celuy qui en ignore le ſuiet, n'y en

| tend rien du tout. Il voit ſeulement

| " . des viſages,desactions, & des poſtures

- differentes, mais il ne ſcait au fonds ce

port , que nous decouvrons entre les

choſes du Seigneur Ieſus & ces écritu

. . - res & peintures anciennes, qui nous

ravit, & nous fournit cette invincible

preuve delaveritè & divinitè du Chri

| ſtianiſme dont nous avons parlè au

commencement. Ainſi l'étude des an

ciennes Ecritures ne laiſſe pas d'eſtre

grandement vtile a ceux qui croyent

deſia en Ieſus Chriſt, comme a Timo

thée, par exemple & a nous, par ce

qu'elle nous fortifie, & nous affermit

de plus en plus en la foy, nous mon

: trant d'un coſtè la beautè, & la divinitè

des veritès Chrétiennes, toutes ou en

ſeignées clairement, ou peintes & por

- traites en tant de diverſes manieres

| par le miniſtere des plus grands & plus

: venerables ſerviteurs de Dieu tant de

s . ſiccles

» que c'eſt. Et c'eſt cet admirable rap- .

-
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ſiecles avant l'entiere manifeſtation char.

des choſes meſmes. Et quant a ceux IIi

qui ne croyent pas encore, mais qui

neantmoins ſont en quelque ſorte in

formés de l'hiſtoire du Seigneur Ieſus

tels que ſont auiourdhuy les Iuifs , le

dis que ces ſaintes lettres du vieuxTe

ſtament les peuvent auſſi rendre ſages

a ſalut,& leur apprendre tous les myſte

res de nôtre foy ; s'ils ſe donnent la

patience de conſiderer exactement les

anciens livres & d'y remarquer non

ſeulement les doctrines qui y ſont po

ſées expreſſément, mais auſſiles predi

ctions & les figures du Meſſie, & de

tout ce qui le regarde. Car cette conſi

deration, ſi ce n'eſt que leurs entende

mens ſoyent endurcis,& encore cou

| verts de ce voile, qu'ils ont ſur les yeux

en la lecture de Moyſe, les amenera aſ

ſeurément a la foy & au ſalut de Ieſus

Chriſt. Et c'eſt ce que ſignifie l'Apô

tre,quant apres avoir dit, que les ſain

tes lettres nous peuvent rendre ſages a ſa

lut, il aioute par la foy en Ieſus Chriſt,

nous décrivant en ces mots le moyen

par lequel l'Ecriture nous conduit au

Partie II. • 2 ſalut,

º
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c#
ſalutaſſavoir par la foy de Ieſus Chriſt,

u'elle produit en nos cœurs,captivant
qu elle p

nos entendemens, par l'efficace de ces T

divins enſeignemens, & nous faiſant

connoiſtre la veritè de toutes ces cho

ſes celeſtes , qu'elle nous dit duSei

gneur. Ainſi voyés vous comment

meſme cette premiere partie de l'Ecri

ture, que l'on nomme le vieuxTeſta

ment, peut nous rendre ſages a ſalut par

la foy qui eſt en Ieſus Chriſt. D'où s'enſuit

clairement & neceſſairement malgrè

tous les vains efforts des adverſaires,

qu'elle contient toutes les veritès dont

la connoiſſance&la creance eſt neceſ

ſaire pour eſtre vrayement ſage & par

ticipant du ſalut eternel.Car s'il y avoit

quelcune de ces verités là qu'elle ne

nous enſeignaſt point,il eſt évident que

l'Apôtre auroit eu tort de luy donner

cette louange, qu'elle peut nous rendre

ſages a ſalut, nul n'ètant ſage a ſalut que

celuy qui croit & connoiſt toutes les

choſes neceſſairement, requiſes pour

eſtre ſauvés. Que ſicette perfection &

cette ſuffiſance ſe treuve dans une des

parties de l'Ecriture, voire en celle là

© - meſme

i
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meſme qui eſt la plus ſombre , & la chap.

moins claire, & comme il ſemble , la !!!

moins achevée, combien plus ſe trou

vera elle en toutes les deux, jointes en

ſemble， La ſeconde qui contient les li

vres du nouveau Teſtament, étant ſans

difficultè incomparablement plus lu

mineuſe , plus plene, & plus évidente,

que l'autre. Mais nous ſerons encore

obligés cy apresa vous parler de la per

fection des divines Ecritures. Nous

en finirons donc le diſcours pour cette

heure, ſi vous me permettés ſeulement

de vous toucher en trois mots les prin

cipaux uſages de ce que nous avons

auiourd'huy appris de nôtre Apôtre.

Premierement que l'exemple de Ti

mothée inſtruit des le berceau par ſa

· mere Eunice en la connoiſſance des

ſaintes lettres, apprenne aux peres &

aux meres a élever leurs enfans des

leurs plus tendres années en l'etude

des divines Ecritures, ſanctifiant des

lors toute leur vie au Seigneur,abbreu

vant de bonne heure & avant toutes

choſes ces vaiſſeaux neufs de la liqueur

de la ſapience celeſte , afin qu'ils en

- 2 2 retiennent
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chap.

III.

Exod.

I 3 •

Deut.4.

Ioſ 13.

Pſeau.

I I.9.9.

retiennent a jamais l'odeur & la teifi

ture. C'eſtun grand avantage d'avoit

étè accouſtumè des ſon enfance aux

choſes qu'il faut ſçavoir & pratiquer

toute ſa vie. Les plantes retiennent a

jamais le ply qu'elles ont pris au com

mencement , & les animaux ne per

dent jamais les faſſons & habitudes, où

on les a dreſſés des le commencement,

& les hommes gardent ordinairement

iuſques a la fin les impreſſions & les

mœurs qu'ils ont receuës en leurs bas

aage.Rien ne demeure plus fidelement

dans nos eſprits, que ce qui y eſt entrè

le premier.Auſſi voyès vous, que Dieu

recommande ce ſoin aux fideles d'in

ſtruire diligemment leurs enfans en ſa

parole. Les commandemens en ſont

expres en divers lieux , de l'Exode;

du Deuteronoſme, & de Ioſuè. Et

, David veut que la ieuneſſe purifie ſes

voyes,c'eſt adire ſes mœurs,en y prenât

garde ſelon la parole de Dieu. C'eſt

pourquoy les Hebreux entre les autres

loiiables couſtumes avoient celle cy dé

faire incontinant apprendre avant tou

tes choſes les loix de l)ieu a leurs

- - enfans,
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enfans, comme le rapporte Ioſephe ; & chap.

encore auiourd'huy ils leur mettent la III.

Bible en main des l'aage de cinqans.

Les Chrétiens au commencement n'e

ſtoient pas moins ſoigneux de ce de

voir; Et il nous reſte des écris de S. Ie-#.

roſme,où il forme l'enfance d'une pe

tite fille née dans une maiſon noble &

fidele Il veut que des qu'elle commen

· cera a parler, on luy faſſe apprendre les

Pſeaumes, les Proverbes,& l'Eccleſia

ſte, qu'elle liſe les Evangiles, & les ait

toûjours entre ſes mains, qu'elle ſache

les Actes& les Epitres par cœur,qu'elle

paſſe puis apres aux Prophetes; &gar

niſſe de bonne heure le treſor de ſon

cœur dc toutes ces richeſſes ſpirituel- .

les. C'eſt ainſi,qu'il faut élever nos en- -

fans ſi nous voulons en avoir de la con

ſolation ; d'autant plus que nôtre na

ture eſt d'elle meſme portée au mal; de

ſorte que ſi elle n'eſt redreſſée & ployée

au bien avec grand ſoin elle ſe perdai

ſément. Mais ſi cette étude eſt neceſ

ſaire aux petits, elle l'eſt encore beau

coup plus aux grands, pour les garentir

des tentations,& des pieges de Satan,&

2 - 3 pour
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chap. pour demeurer fermes en la foy, & en
IlI.

un mot pour parvenir au ſalut. S'il ſe

preſentoit quelqueMaiſtre qui promit

d'enſeigner l'art de s'enrichir, ou de

parvenir aux plus grands honneurs de

l'état, le monde courroit a ſon école.

Ces Saintes Lettres Freres bien aimés,

vous rendront ſages a ſalut, ſi vous les

écoutès ; c'eſt a dire qu'elles vous ap

prendront la ſcience & la voye du ſou

verain bonheur. Soyès donc aſſidus

dans leur école, receuès avec attention

les belles & ſalutaires leçons qu'elles

vous donnent. Car ce n'eſt pas le tout

de les écouter; Il faut les croire ſi vous

voulés en tirer le fruit qu'elles vous

promettent. Elles rendent les hommes

ſages a ſalut, elles les conduiſent a la

bien heureuſe immortalitè, maispar la

,foy dit l'Apôtre,& afin que vous ne vous

abuſiès pas, il aioûte expreſſément, par

lafoy qui eſt en Ieſus Chriſt ; c'eſt a dire

une foy,qui nous met en la communion

de ce divin Seigneur, qui nous ente

dans ce ſep celeſte, qui nous rend par

ticipants de ſon ſuc & de ſa ſeve, qui

| nous fait porter des fruits dignes de

- luy,
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Iuy,qui nous fait abonder en bonnes & Chap

ſaintes œuvres de pietè envers Dieu, §"

de charitè envers nos prochains, de

reſpect& d'obeiſſance envers nos ſupe

rieurs, d'amour &de benignitè envers ,

nos egaux , de ſoin & de miſericorde

envers les affligés,de iuſtice & de mo

deſtie envers tous. C'eſt ainſi que les

Saintes Lettres nous retiennent en la

grace, & nous acheminent a la gloire.

Demandons pardon a Dieu d'avoir par

le paſsè ſi mal fait nôtre profit de leurs !

divins enſeignemens, &touchès d'une

vive repantance de tant de pechès qui

ont allumè ſa colere contre nous, &

contre tout cet état, prions le de reti- .
rer ces horribles fleaux dont il nous

menace. Renonceons aux débauches

de cette ſaiſon ; Employons en aumoſ

nes,ce que les autres perdent en feſtins

& en excés. Secourons les povres

membres du Seigneur dont jamais les

neceſſitès n'ont étè plus grandes, com

me vous en aviès étè deſia advertis,

afin que leSeigneur ayant les ſacrifices

de nôtre repantance & de nôtre bene

ficence agreables nous beniſſe & nous

2- 4 conſerve
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· chap. conſerve purs & entiers en ce preſent

º! ſiecle mauvais, & nous communique :

un iour le grand ſalut qu'il nous a pro

mis dans ſes Saintes Lettres par la foy

, en ſon Fils Ieſus Chriſt, qui avecque

luy,& le Saint Eſprit, vray & ſeul Dieu

benit a jamais, vit & regne eternel
lement. AMEN. · - , s . .. *

/ )
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